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La contraception, une affaire de femmes ?
Pourquoi la contraception masculine est-elle si peu développée ?
Depuis les années 70, la contraception est considérée comme une prérogative féminine et le développement de méthode de contraception pour les hommes s'est limité à l'amélioration de la fiabilité du préservatif. Il n'y a toujours pas de pilule masculine par exemple. Pourtant des techniques de contraception masculine, y compris hormonale, existent et font l'objet d'une demande par une partie de l'opinion publique.
Les freins ne seraient-ils pas culturels ? Beaucoup d'idées reçues circulent sur ce sujet. En les déconstruisant, la contraception masculine deviendra peut-être un sujet concernant autant les femmes que les hommes.
Osez le Féminisme 38 :
Le réseau Osez le féminisme ! est né en juin 2009. Il a été créé par quelques militantes et militants qui s’étaient mobilisé-e-s pour défendre le Mouvement Français pour le Planning Familial dont les crédits budgétaires étaient menacés de suppression, en janvier 2009.
Conscient-e-s des inégalités qui demeurent dans notre société, nous souhaitons convaincre que le combat féministe est toujours d’actualité. Nous avons choisi de nous organiser autour d’un journal militant qui a vocation à être diffusé le plus largement possible.
L'antenne iséroise s'est créée en 2011.
Contact : osezlefeminisme38@gmail.com
Planning Familial de l’Isère :
Féministe et d’éducation populaire, c’est ainsi que s’affirme Le Planning Familial.
Le Planning Familial est un mouvement militant qui prend en compte toutes les sexualités, défend le droit à la contraception, à l'avortement et à l’éducation à la sexualité. Il dénonce et combat toutes les formes de violences, les discriminations ainsi que les inégalités sociales.
C’est pour une société plus juste, fondée sur l’égalité entre les femmes et les hommes, la mixité et la laïcité que Le Planning Familial inscrit son action.
Contact : 30 boulevard Gambetta, 04 76 87 94 61, secretariat@leplanningfamilial38.org
La contraception masculine date de l'Antiquité.  VRAI
La contraception est sous contrôle masculin de l'Antiquité jusqu'au 19ème siècle avec le coït interrompu, le préservatif (1840) et la stérilisation. C'est l'arrivée de la contraception médicalisée dans les années 60 mais aussi la volonté des femmes de se réapproprier leurs corps qui ont conduit à en faire une pratique presque exclusivement féminine.
Les essais sur la contraception masculine hormonale sont très récents. FAUX
Depuis les années 1930, une succession d'études ont été menées par des firmes pharmaceutiques, des laboratoires et l'OMS menant à de nombreuses découvertes prometteuses.
La vasectomie est une opération ayant des conséquences néfastes sur la sexualité. FAUX
Depuis juillet 2001, la vasectomie à visée contraceptive est autorisée. Aux Pays-Bas, 50% des couples de 35-50 ans y ont recours. La vasectomie consiste à bloquer l'émission de spermatozoïdes en coupant le canal déférent mais n'empêche ni l'érection, ni l'éjaculation. Ce n'est pas une modification hormonale.
Toucher à la fertilité de l'homme réveille des fantasmes de perte de libido, de performance sexuelle.
VRAI
Les hommes craignent un dysfonctionnement de leur appareil génital : baisse du plaisir, baisse de la libido, peur d'impuissance... Mais également un risque sur le plan corporel : changement de pilosité, de musculature, de poids, d'humeur. Pourtant, bien qu'aucune prise de médicament ne comporte de risque zéro, les standards d’innocuité pour les médicaments sont aujourd'hui très stricts.
Les études réalisées montrent que les hommes et les femmes seraient favorables au développement de la contraception masculine. VRAI
Selon une enquête Durex, sur 350 000 personnes de 41 pays, 59% des hommes sont prêts à prendre la pilule. Une seconde enquête internationale montre que sur 2000 femmes interrogées, seules 2% ne feraient pas confiance à leur partenaire en matière de contraception.
Les laboratoires pharmaceutiques freinent considérablement le développement de la contraception masculine. VRAI
Ce domaine de recherche est estimé comme peu rentable, d'autant plus si l'on s'oriente vers des moyens avec injonction tous les 3-4 mois ou des RSIUG qui rendent infertiles sur 5-10 ans. De plus, les laboratoires supposent l'absence d'intérêt pour les hommes et renvoient donc à une répartition traditionnelle des responsabilités procréatives incombant exclusivement aux femmes.
Il existe de nombreuses méthodes de contraception masculine à développer et à commercialiser . VRAI
Plusieurs types de méthodes : chimiques (hormonales, à base de plantes à effet contraceptif, moléculaire), barrières (préservatif, vasectomie, RISUG), à chaleur (slip chauffant, ultrasons), épigénétique.
Les freins au développement de la contraception masculine demeurent plus sociétales que scientifiques. VRAI
La contraception n'est-elle pas un autre levier de domination du corps des femmes ? En effet elle consacre l'idéologie de le responsabilité maternelle en cas de grossesse, conforte la division sexuelle entre travail productif des hommes et travail reproductif des femmes, et elle n'a pas déconnecté la fertilité et la sexualité masculine, seulement la fécondité et la sexualité féminine.
